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DSYANT UN BSRC3AU

H
PPROCHEZ-VOUS doucement de ce berceau blànc, 

dont la jeune mère soulève délicatement le rideau ; 
et contemplez ce petit enfant endormi, dont le visage 

rose, entouré par les boucles de ses blonds cheveux, ressemble 
à un tête d’ange dans un cadre d’or... Il y a là dans ce taber­
nacle paisible, un effroyable chaos. Il y a tout ce qu’on peut 
trouver de meilleur et de pire sur terre, un mystérieux amal­
game de l’ange et du démon, de Dieu et de Satan. Attendez 
quelques jours, et vous trouverez en lui, tout à la fois, les ins­
tincts les plus élevés et les plus mauvais. Vous trouverez une 
intelligence qui reconnaîtra le vrai, quand il lui sera présenté 
avec autant de certitude que si elle l’avait Idéjà connu ; une 
conscience qui distinguera le bien du mal avec une sûreté de 
coup d’œil que rien ne saurait tromper, un cœur qui sera fami­
lier aux enthousiasmes de l’amour, et capable, dans ses élans, 
des sacrifices les plus généreux. Mais vous y trouverez aussi, 
par un contraste décevant, un incroyable penchant pour l’erreur 
et pour le mensonge, un attrait qu’on pourrait croire quelque­
fois invincible pour le mal,les passions même les plus honteuses, 
les vices les plus dégradants.

Ces deux courants simultanés et pourtant si contraires gran­
dissent comme l’enfant lui-même, se développent avec ses facul­
tés, deviennent toujours plus redoutables l’un à l’autre, se com­
battent avec fureur ; et bientôt on s’effraie de voir quel horrible 
champ de bataille préparait le sommeil de l'enfant.

Le chanoine Brbttks.
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— L’ennemi 
plutôt que de i 
mal faire. Défi 
ce qu’il veut, c 
brûler les ailes 
l’occuper.

— Ce qui est 
en sens contrai 
lutte, c’est i’ind

— Vous sere: 
regret à l’empU

— Ecrivez li 
bre.

— Le secret < 
une douleur I ]

— Si Dieu ne 
ou il m’aurait c


